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FAITES-VOUS MEMBRE

COTISATIONS 2006
• Diplômés 2004, 2005 

& 2006: Gratuit
(Faire la demande au secrétariat)

• Diplômés 2002, 2003 15 €
et retraités

• Conjoint(e) d’un 50 €
membre ayant payé 
sa cotisation

• Autres 120 €

À verser à la SSMG
rue de Suisse 8, B-1060 Bruxelles
Compte n°001-3120481-67
Précisez le nom, l’adresse ainsi que l’année 
de sortie.

HEURES D’OUVERTURE
DU SECRÉTARIAT

SSMG
Du lundi au vendredi,

de 9 à 16 heures,
sans interruption

rue de Suisse 8
B-1060 Bruxelles
✆ : 02 533 09 80

Fax : 02 533 09 90

Le secrétariat est assuré par 
5 personnes, il s’agit de :

Thérèse DELOBEAU
Florence GONTIER
Brigitte HERMAN
Danielle PIANET
Joëlle WALMAGH
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LA PAROLE À… Dr Jean-Pierre ROCHET

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SSMG

C’est à l’occasion d’une Assemblée Générale, à la lec-
ture des différents rapports, que l’on peut se rendre
compte de l’importance d’une société comme la
SSMG: rapports d’activités, rapport du trésorier avec
l’importance des flux gérés, rapport du secrétariat,
nombre de réunions, etc. Comme le disait Michel Méganck lors de la dernière
convention des animateurs, “La SSMG est une grosse entreprise demandant
dans sa gestion de plus en plus de professionnalisme.”

Pourtant, ceux qui assurent cette mission sont toujours des bénévoles ayant
par ailleurs leurs activités professionnelles. Il faut des “professionnels” qui
savent rester des “amateurs” parce qu’ils aiment ce qu’ils font avec tout ce
que cela implique de sérénité, d’objectivité, de disponibilité et de créativité.

À mon sens, il est là le vrai débat de la SSMG de demain : trouver de nou-
velles recrues, de nouvelles énergies, de nouveaux “amateurs” prêts à rele-
ver les défis, prêts à s’impliquer dans de nouvelles réflexions, de nouvelles
orientations, par exemple faire la part entre ce que nous apprend l’Evidence
Based Medicine face à l’expérience de médecins “de terrain” qui entendent
parfois difficilement ces messages, faire la part entre l’évidence économique,
la nécessité de choix et ce que l’on peut penser être le meilleur traitement
sans pour cela rentrer dans une dynamique “commerciale”, faire la part entre
la nécessité d’une prescription judicieuse et la multiplication des difficultés
administratives, de réglementations de plus en plus impossibles à gérer, voire
de contrôles abusifs. Voilà, je pense, le débat d’aujourd’hui et de demain et si,
avec le recul, le label “SSMG” est devenu synonyme de “qualité”, il faudra le
préserver car, pour ce label, la SSMG est de plus en plus “courtisée”. À nous
de le garantir et de le pérenniser.

En page 208 et 209, Laurence Jottard
nous dévoile ce qui s’est dit à la der-
nière Assemblée Générale de la SSMG:
le seul moment dans l’année où l’on
fait le point, où l’on compare le succès
de sa Grande Journée avec celle de ses
pairs, où l’on évalue les défis financiers
continuels, où l’on découvre le mon-
tage et l’enjeu de tel ou tel projet.

Thomas ORBAN a pris la succession de 
Michel VANHALEWYN à la présidence 

de la Commission de Bruxelles.

Tout le programme
des manifestations de la SSMG

à la page AGENDA (page 208)
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A
mbiance très détendue à
l’Assemblée Générale, ce
samedi 1er avril, malgré
une température des plus
fraîches à l’ombre de la

grande salle, les cuves à mazout de
la rue de Suisse étant à sec depuis
une semaine! Le trésorier, les prési-
dents des instituts et des commis-
sions régionales ont dressé le bilan
des activités de l’année 2005. Force
de constater que la SSMG est une
grosse entreprise, courtisée pour
son label de qualité par de nom-
breuses sociétés extérieures.

L’ASSEMBLÉE EST DÉCLARÉE OUVERTE

Le Président de la SSMG, le docteur
MEGANCK, rappelle l’assemblée à
l’ordre. C’est qu’elle a du pain sur la
planche : approbation du règlement
d’ordre intérieur, modification des sta-
tuts, discussion d’un projet d’asbl
commune avec la WVVH…
Il donne sans plus tarder la parole au
Secrétaire Général.

PROTÉGEONS NOTRE LABEL SSMG
Jean-Pierre ROCHET salue Michel
VANHALEWYN, nommé cette année
Secrétaire Général «adjoint ». Il ne
faut pas voir dans ce titre quelque rap-
port hiérarchique mais plutôt la recon-
naissance d’un travail de collabora-
tion, une répartition des tâches. Le
Secrétaire Général évoque ensuite

commissions. L’équipe de la Revue est
félicitée : malgré toute la difficulté pour
trouver des subsides, elle s’en tire
avec les honneurs.
Le docteur PIZZUTO nous fait remar-
quer que de nombreuses activités
s’autogèrent : la SSMG reçoit une cer-
taine somme qu’elle doit justifier. Le
problème est que, d’une année à
l’autre, on ne reçoit que ce qui a été
dépensé. Il vaut donc mieux vider son
enveloppe, sous peine de ne pas dis-
poser d’un budget suffisant dans l’an-
née suivante !

UNE FUSION AVEC LA WVVH
Avant de céder la parole aux présidents
de commissions, Michel MEGANCK
souhaite revenir sur ce projet d’asbl
commune avec la WVVH. Le Président
rappelle que SSMG et WVVH partici-
pent tour à tour à la WONCA. Or, la
société scientifique flamande est fon-
due dans Domus. Fusionner les deux
asbl garantirait leur participation (à éga-
lité) à la WONCA. Michel MEGANCK
guette les réactions de la salle… Trop
de différences entre nos deux sociétés
pour accepter cela !.. Tout cela pour
aller à la WONCA?.. Il est chouette, ton
poisson d’avril !

LE TOUR D’HORIZON

DES COMMISSIONS RÉGIONALES

Être complet ? C’est impossible et ce
ne serait pas souhaitable. Un rapide

Assemblée Générale de la SSMG

UNE ASSEMBLÉE GÉNÉRALE SOUS LE SIGNE DU POISSON… D’AVRIL
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Le docteur PIZZUTO fait remarquer que les cotisations,
même si elles sont en hausse sensible, ne parviennent
plus à couvrir les frais de fonctionnement (le secrétariat
s’est agrandi, facture du chauffage des locaux).

André DUFOUR s’est senti bien seul cette année
sans Pascale JONCKHEER.

l’équipe performante qui gère le secré-
tariat et la diversité de ses tâches. La
SSMG est devenue une grosse entre-
prise, ce qui n’est pas évident pour les
bénévoles que nous sommes. Des
gens actifs parlent de départ… Il faut
trouver de nouvelles vocations, des
jeunes. Jean-Pierre ROCHET nous
met en garde : le label «SSMG» est
devenu un label de qualité qu’il faut
préserver. Attention aux dérapages :
ne faisons pas n’importe quoi, n’im-
porte comment, avec n’importe qui.

DES COMPTES TRANSPARENTS

Des rires accueillent le Trésorier,
Giuseppe PIZZUTO, quand il nous
promet une totale transparence dans
les finances de la SSMG. En fait de
transparence, les chiffres à l’écran
sont bien petits, pour ne pas dire tout
à fait illisibles ! Mais voilà que les
caractères grossissent, comme cer-
tains chiffres, d’ailleurs. Ouille, la fac-
ture du chauffage ! Ne faudrait-il pas
quitter la rue de Suisse, chercher des
locaux moins coûteux? Les cotisa-
tions, même si elles sont en hausse
sensible, ne parviennent plus à couvrir
les frais de fonctionnement (le secré-
tariat s’est agrandi). Il n’y a pourtant
pas de nécessité financière à en aug-
menter le montant : le budget est en
équilibre. Après discussion, une légère
augmentation (5 €) est décidée pour
2007. Les Grandes Journées conti-
nuent à tourner et créent le ciment des

Geneviève BRUWIER se réjouit car son Institut
"tourne très bien" et remercie Michel VANHALEWYN
et Serge BOULANGER pour leur travail de coordina-
tion, et Thérèse DELOBEAU pour le secrétariat.



tour dans les régions permet d’épin-
gler çà et là un projet, une collabora-
tion, un enthousiasme. La jeune
Commission du Centre réduit le no
man’s land entre Charleroi et le
Hainaut et déjà, Pierre LEGAT pré-
voit d’organiser une Grande Journée
en 2007.
À Bruxelles, Thomas ORBAN a pris la
succession de Michel VANHALEWYN.
Sa commission compte deux jeunes
recrues (encore plus jeunes que lui) et
est sollicitée dans beaucoup de direc-
tions différentes.
En attendant des jeunes, Jean-Marie
LEDOUX se réjouit de l’activité de
Dominique PESTIAUX, excellent inter-
locuteur entre la Commission de
Charleroi et l’ECU-UCL.
Les docteurs Daniel LEJEUNE et
Claude VRIELYNCK se sont investis
dans ALTO, organisant plusieurs confé-
rences dans ce Hainaut souvent
confronté aux problèmes interfronta-
liers liés à la drogue.
De Liège, Fadi MOUAWAD a créé
une association (dont le fonctionne-
ment est calqué sur celui de la
SSMG) avec des confrères libanais
exerçant au Liban. Il prévoit des
échanges interuniversitaires.
Les généralistes de la Commission du
Luxembourg sont impliqués dans plu-
sieurs projets en collaboration avec
l’Observatoire de la Santé : en matière
de dépistage du cancer du sein, pour
le suivi du processus de mammotest,
et en ce qui concerne le dépistage de
l’ostéoporose, dans un projet Interreg
avec la Lorraine française et le Grand-
Duché de Luxembourg.
À Namur, Nicolas THIELEN évoque
les très bonnes relations de sa com-
mission avec l’UCL Mont-Godinne.

UN TAUX DE SATISFACTION

ASSEZ CONSTANT

Pierre Canivet, Président de l’I.F.C,
rappelle que les Grandes Journées
sont la vitrine de la SSMG et le ciment
des commissions. Par ailleurs, le suc-
cès de la Semaine ne se dément pas.
Semaine et Entretiens se complètent,
avec un taux de satisfaction (8.70)
assez constant.

RECHERCHE OU RÉFLEXION ?
À l’IRE, on ne réfléchit pas, on
recherche ! (rires) En tous cas, on tra-
vaille, parce que d’année en année, le
rapport des activités augmente en
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volume. «Ca tourne très bien», se
réjouit Geneviève BRUWIER, qui
remercie Michel VANHALEWYN et
Serge BOULANGER pour leur travail
de coordination, et Thérèse DELO-
BEAU pour le secrétariat.
L’IRE travaille selon trois axes : avec
la Santé publique, avec l’INAMI, avec
le KCE (Centre fédéral d’Expertise
des soins de santé) pour la recherche
de la méthode efficace de diffusion
des feedbacks.

UNE ANNÉE MARQUÉE SURTOUT

PAR UNE ABSENCE

André DUFOUR s’est senti bien seul
sans Pascale JONCKHEER. Mais
même sans sa coordinatrice, l’IMP a
continué de tourner. Geneviève
OLDENHOVE nous a présenté le tra-
vail d’ALTO, Thomas ORBAN a noté
combien Bernard DOR et lui-même
étaient sollicités par les médias pour
parler de l’alcool, Michel VANHA-
LEWYN a porté sur les fonts baptis-
maux deux tous petits enfants, les cel-
lules diabète et nutrition. Thierry VAN
DER SCHUEREN et Nicolas RAE-
VENS viennent renforcer l’équipe de
la Commission Tabac, dont la RBP est
prise comme référence dans la forma-
tion universitaire…

ARRIÈRE TOUTES !
Qu’importe si l’ITIM a péché par
excès, la Grande Journée de sep-
tembre a permis d’étoffer l’équipe.
Vincent FORMATO, Thierry VAN DER
SCHUEREN et Thomas ORBAN font
marche arrière et organisent une autre

Grande Journée, beaucoup plus pra-
tique. Leur projet pour 2006? Rendre
le médecin tout à fait autonome.

LA RMG, UNE VITRINE DE LA SSMG
En l’absence d’Elide MONTESI, c’est
à Guy BEUKEN que revient la tâche
de présenter le travail effectué par
l’équipe de la Revue de Médecine
Générale. Quelques soucis tracassent
le Comité de lecture, notamment la
difficulté, toujours plus grande, de
trouver des auteurs, d’obtenir l’article
et/ou les corrections demandées dans
les délais impartis. Bien sûr, l’esprit
critique des membres du Comité de
lecture s’accentue au fil de leur exper-
tise, ce qui augmente la qualité de la
revue mais accentue les difficultés
pour trouver des articles. Guy BEU-
KEN se dit par ailleurs frappé par le
nombre d’activités de la SSMG et
étonné qu’il n’y ait pas plus d’articles
qui rentrent à la revue. La RMG doit
être une vitrine de la SSMG. Il est
dommage d’avoir une telle somme
d’expérience et de ne pas en faire pro-
fiter davantage confrères et
consœurs. Guy BEUKEN termine en
soulignant le travail gigantesque pro-
duit par Elide.

Le mot de la fin est traditionnellement
réservé au docteur MEGANCK. Le
Président annonce la naissance d’une
rubrique supplémentaire consacrée au
médecin en MRS et rassure toute
l’équipe de la Revue : son taux de lec-
ture est en continuelle augmentation.

L. Jottard
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Pierre Canivet, Président de l’I.F.C, rappelle que les
Grandes Journées sont la vitrine de la SSMG et le
ciment des commissions.

Le Président, Michel MEGANCK, rassure toute
l’équipe de la Revue : son taux de lecture est en conti-
nuelle augmentation.
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R
ien, ou presque, de ce
qui se fait à l’IMP n’est
étranger à Pascale
JONCKHEER. Plusieurs
fois appelée, lors de

l’Assemblée Générale, à présenter
tel ou tel projet, la jeune femme
séduit par sa précision, sa gen-
tillesse et son professionnalisme.
Qui, mieux qu’elle, pouvait nous par-
ler de prévention à la SSMG? Où en
est l’IMP? Quelles sont ses priorités?

Docteur JONCKHEER, 
vous êtes coordinatrice de l’IMP. 
En quoi cela consiste-t-il ?
P. JONCKHEER : Être coordinatrice,
cela implique de connaître tous les
projets en cours au sein de l’IMP et de
faire des “ponts” entre eux. Je lis tout :
les mails, les P.V., et je réagis quand
c’est nécessaire. Je suis par ailleurs
impliquée dans plusieurs commis-
sions : cancer, environnement, vacci-
nation, promotion de la santé en
médecine générale.

Lors de l’Assemblée Générale, 
vous avez présenté plusieurs pro-
jets environnementaux ?
P. JONCKHEER : Oui. Vous savez que
l’Institut Bordet a été désigné pour
assurer le suivi sanitaire des riverains
de Mellery et de Tarcienne. Sur le ter-
rain, le dispositif a été mis en place avec
les généralistes des deux aggloméra-
tions. Je représente la SSMG dans le
comité scientifique de suivi médical.
Par ailleurs, je participe, avec Jacques
VANDERSTRAETEN, à un projet fort
intéressant, à l’initiative de l’Institut
bruxellois de gestion de l’environne-
ment (IBGE). Nous avons mis au point
un outil interactif, “Qui squatte la
demeure de votre patient?”, actuelle-
ment hébergé sur le site de l’IBGE et
destiné à aider le médecin à penser à
la pollution intérieure face à certains
symptômes de sa patientèle. Nous
planchons actuellement sur la
manière de faire connaître cet outil
aux médecins. C’est un projet super.
Il y a ensuite le projet CET-Santé, qui
nous occupe à nouveau. Son objectif
est de mettre sur pied une méthodolo-
gie de suivi de la santé des riverains
de décharge en testant l’utilisation des
résumés cliniques minimums. Tous les
RCM des patients habitant à proximité
des six décharges choisies par la
Région wallonne ont été récoltés
auprès des hôpitaux wallons, en 2001-
2002. Fin décembre 2005, nous avons

reçu le financement pour analyser ces
résumés cliniques minimums. Nous
sommes en train de réaliser ce travail
avec l’Ecole de Santé Publique de
l’ULB et cela doit être achevé pour fin
juin 2006.

Vous vous investissez 
dans la commission cancer?
P. JONCKHEER : Pour le dépistage
du cancer du sein, l’année 2005 a
surtout été consacrée à la communi-
cation. Nous avons travaillé sur la
campagne de communication grand
public mise en place par le ministère,
notamment pour assurer la cohé-
rence entre les messages grand
public et les messages destinés aux
médecins. Par ailleurs, nous sommes
conscients que des patientes sont
parfois détournées du circuit mam-
motest vers le bilan sénologique.
Nous essayons de trouver des solu-
tions à ce problème avec le Centre
Communautaire de Référence pour le
dépistage du cancer du sein.

Et vous êtes du Projet Resoprim?
P. JONCKHEER : Oui, j’y suis à fond
(rire), aux côtés des docteurs FOR-
MATO, ORBAN et VANHALEWYN.
Resoprim tend à mettre au point un
réseau expérimental de récolte et
d’analyse de données en médecine
générale. L’idée est de travailler avec
des médecins généralistes volon-
taires pour récolter des données
rétrospectives et prospectives et sur-
tout de tester la faisabilité, la validité,
l’utilité de cette récolte de données,
en analysant les possibilités et limites
de l’exploitation des données récol-
tées, les inconvénients et bénéfices
de la participation au projet, etc.
Pendant deux ans, nous avons tra-
vaillé avec 30 médecins généralistes.
La deuxième phase du processus
vient de commencer : nous approfon-
dissons les analyses de la première
phase, puis nous élargirons le réseau
à une centaine de généralistes.

Un mot sur l’asbl Promotion 
de la Santé?
P. JONCKHEER : Au départ, il s’agit
d’un projet très cardiovasculaire mais
qui se diversifiera sans doute dans
l’avenir. Nous mettons en place une
stratégie pour implanter l’estimation et
la prise en charge du risque cardiovas-
culaire global en médecine générale,
sur base de deux outils très simples :
l’algorithme et un guide d’entretien.

Comment l’IMP travaille-t-il ?
P. JONCKHEER : L’IMP travaille au
rythme des projets. Ce sont les pro-
jets qui cristallisent les énergies. Les
commissions ALTO, Alcool, Rampe…
fonctionnent certainement « à plein
gaz » pour l’instant. Nous l’avons vu
à l’Assemblée Générale, l’IMP est en
bonne santé. De nouvelles commis-
sions se créent, comme la commis-
sion violences intrafamiliales ;
d’autres sont un peu endormies…
Tout est relatif : la commission envi-
ronnement, par exemple, dont je
vous ai longuement parlé, est endor-
mie si vous considérez qu’aucune
réunion formelle n’a été organisée
depuis des mois. Je ne vois pas l’uti-
lité de convoquer mes confrères et
consœurs pour leur annoncer que
« tout roule ». Par contre, quand le
groupe de travail dont je fais partie
aura avancé sur « Qui squatte..? », il
sera certainement intéressant de
« réveiller » la commission.

Quelles sont les priorités de l’IMP?
P. JONCKHEER : Les priorités de
l’IMP sont le cardiovasculaire, le
tabac, l’alcool, la vaccination et le can-
cer (du sein et du col). Je pense que
nous prenons en charge des projets
de plus en plus structurés, de plus en
plus demandeurs d’énergie et de res-
sources humaines. Nous devons donc
nous focaliser sur des priorités, sous
peine de nous disperser et de ne plus
avancer en rien. S’il y a un choix à
faire, nous choisirons un projet qui
entre dans nos priorités. Cela ne veut
pas dire que nous fermons la porte
aux autres projets, cela veut dire que
nous canalisons nos énergies.

L. Jottard

Institut de Médecine Préventive de la SSMG

QU’EST-CE QUI FAIT COURIR L’IMP?

Pascale JONCKHEER, coordinatrice de l’Institut de
Médecine Préventive de la SSMG, nous explique les
différents projets de cet Institut.
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MANIFESTATIONS SSMG 2006
20 mai 2006 à Sainte-Ode

Grande Journée : “Cardiologie”
Organisée par la Commission du Luxembourg et l’AIPMCV

10 juin 2006 à Gembloux
Grande Journée : “Violences conjugales”

Organisée par l’Institut de Médecine Préventive de la SSMG

http://www.ssmg.be
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mardi 16 mai 2006
20 h 45-22 h 45

Où : Philippeville
Sujet : La communication

médecin/patient • 
Pr Christine REYNAERT

Org. : G.O. Union Médicale
Philippevillaine

Rens. : Dr Bernard LECOMTE
060 34 43 25

mercredi 17 mai 2006
20 h 00-22 h 00

Où : Grez-Doiceau
Sujet : Allergologie : quoi de neuf dans

les traitements de l’allergie? • 
Dr Monique FONTAINE

Org. : G.O. Formation continue 
Est-Brabant

Rens. : Dr Jean-Marie JAUMOTTE
010 88 92 33

jeudi 18 mai 2006
20 h 00-22 h 30

Où : Comines-Warneton
Sujet : Spirométrie • Dr Guy HOLLAERT
Org. : G.O. Société 

des Généralistes cominois
Rens. : Dr Damien SIEUW 056 58 96 06

mardi 23 mai 2006
19 h 30-22 h 00

Où : Binche
Sujet : Missions des centres PMS et

des centres de guidance psy-
chologique • Mmes Nicole LHOST
et Evelyne ARON

Org. : G.O. Groupement des Médecins
de Binche et entités avoisinantes

Rens. : Dr Damien MANDERLIER
064 33 13 60

mardi 13 juin 2006
20 h 30-22 h 30

Où : Jodoigne
Sujet : Quel est le “coût-patient” lorsque

celui-ci n’est pas traité pour
hypercholestérolémie? 
Quels traitements et qui traiter ? •
Professeur Benoît BOLAND

Org. : G.O. Formation continue 
Est-Brabant

Rens. : Dr Jean-Marie JAUMOTTE
010 88 92 33

jeudi 15 juin 2006
20 h 30-22 h 30

Où : Dinant
Sujet : Le genou : de l’examen 

clinique… à la prothèse • 
Dr Jacques MAGOTTEAUX

Org. : G.O. Union des Omnipr.
de l’Arr. de Dinant

Rens. : Dr Etienne BAIJOT
082 71 27 10

jeudi 22 juin 2006
20 h 00-22 h 00

Où : Binche
Sujet : Peau et médecine interne : quiz •

Dr Stéphanie ROUSSEL
Org. : G.O. Groupement des Médecins

de Binche et entités avoisinantes
Rens. : Dr Damien MANDERLIER

064 33 13 60

jeudi 22 juin 2006
20 h 00-22 h 30

Où : Comines-Warneton
Sujet : Chirurgie ophtalmologique • 

Dr Johan BLANCKAERT
Org. : G.O. Société des 

Généralistes cominois
Rens. : Dr Damien SIEUW 056 58 96 06

La Revue de la Médecine Générale n°232 avril 2006
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La SSMG organise une Grande Journée sur le thème

VIOLENCES CONJUGALES
le samedi 10 juin 2006 à Gembloux

Lieu : Espace Senghor à Gembloux

Coordinateur : Dr André DUFOUR, SSMG

Horaire et programme :
13h00 – 13h10 Actions provinciales en matière de violences

Orateur : Dr D. NOTTE, député permanent en charge de l’Action sociale, de la santé et du logement
13h10 – 13h15 Introduction : Violence et médecine de famille

Orateur : Dr Ph. D’HAUWE, SSMG Institut de Médecine Préventive
13h15 – 13h20 Saynète Cie Maritime
13h20 – 13h50 Violences au sein des familles : données statistiques et médicales

Orateur : Mme A-M. OFFERMANS, sociologue
13h50 – 14h20 Violences conjugales : pourquoi ne partent-elles pas ?

Dr M.- F. Hirigoyen, médecin psychiatre, victimologue – Paris
Auteur du livre “Femmes sous emprise” – les ressorts de la violence dans le couple

14h20 – 14h25 Saynète Cie Maritime
14h25 – 14h50 Traitement de l’homme qui recourt à la violence à l’égard de sa femme

Orateur : M. S. NASIELSKI, Psychologue, psychothérapeute, analyste transactionnel didacticien
14h50 – 15h20 Pause café
15h20 – 15h25 Saynète Cie Maritime
15h25 – 15h55 Impact de la violence conjugale sur les enfants mineurs d’âge

Orateur : Dr E. DE BECKER, Pédopsychiatre, Chef de clinique associé St-Luc, 
Coordinateur Equipe SOS enfants Bruxelles

15h55 – 16h45 Le rôle du médecin généraliste en matière de violences : un outil pratique
Orateur : Dr Ph. D’HAUWE, SSMG

16h45 – 16h50 Saynète Cie Maritime
16h50 – 17h20 La nouvelle politique criminelle en matière de violences dans le couple

Mme A. Lambrigts, Substitut du Procureur du Roi, Parquet de Nivelles

Inscriptions : L’inscription à cette Grande Journée est souhaitée.

La SSMG et l’AIPMCV organise une Grande Journée sur le thème

CARDIOLOGIE
le samedi 20 mai 2006 à Sainte-Ode

Lieu : Centre Hospitalier de l’Ardenne à Sainte-Ode

Coordinateur : Dr Yves GUEUNING, SSMG

Horaire et programme :
13h00 – 15h30 La pathologie coronarienne – Les patients coronariens : quelles évolutions ?

• La prévention secondaire effective du généraliste
Orateur : Dr Yves GUEUNING, SSMG

• Les grandes lignes de MONICA
Orateur : Pr Erwin SCHROEDER

• Impact de la prévention secondaire au long terme
Orateur : Pr Victor LEGRAND

• Table ronde axée sur la prévention secondaire
Orateur : Prs BOLAND, LEGRAND et SCHROEDER

15h30 – 16h00 Pause-café
16h00 – 17h30 La prévention primaire en 2006

• Les tables d’évaluation du risque, parcours du combattant pour médecin généraliste volontariste
Orateurs : Dr Michel WOUTERS et Pr Benoît BOLAND

• Approche systématique de l’évaluation du risque cardio-vasculaire
Orateur : Pr Benoît BOLAND

• Table ronde axée sur la prévention primaire
Orateurs : Prs BOLAND, LEGRAND et SCHROEDER et Dr Jean LAPERCHE

Inscriptions : l’inscription à cette Grande Journée est souhaitée.
Inscriptions préalables : gratuit pour les membres SSMG, 8 € pour les non-membres, 
à verser sur le compte SSMG 001-3120481-67 avec la mention “GJ 20/05/2006”.
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N
ous profitons de la présentation de la journée de l’IMP sur les violences conjugales pour vous pré-
senter les personnes qui travaillent aux différentes commissions de cet institut.
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Les violences conjugales et fami-
liales ne constituent pas un phéno-
mène isolé dans notre société. Elles
ont aussi des répercussions impor-
tantes sur la santé des patients.

Que pouvons-nous faire, nous,
médecins généralistes, face à
cette problématique?

La Grande Journée de l’Institut de
Médecine Préventive, organisée

en collaboration avec la Province de Namur et la commission
SSMG de Namur, nous donnera un éclairage sur ce que sont
ces violences souvent dissimulées et nous proposera un
outil pratique bien utile dans ces situations.

Cet outil, synthèse d’une recherche menée conjointement
par un groupe de médecins de la SSMG et de la WVVH, vise
à définir le rôle du médecin généraliste : il sera mis à dispo-
sition durant la journée du 10 juin qui se tient à l’Espace
Senghor à Gembloux (pour plus de renseignements sur
cette journée, consulter l’agenda dans les pages vie SSMG)

Président : André Dufour
Coordinatrice : Pascale Jonckheer
+ membres volontaires

L’IMP est composé de différentes commissions :
• Commission alcoologie Dr Thomas Orban
• Commission cancer Dr Michel Vanhalewyn
• Commission cardio-vasculaire Dr Pierre Legat
• Commission environnement Dr Jacques Vanderstraeten
• Commission médicaments Dr Freddy Vantomme
• Commission soins palliatifs Dr Michel Vanhalewyn
• Commission tabac Dr Thierry Van der Schueren
• Commission toxicomanie Dr Jean-Georges Romain
• Commission vaccination Dr Patrick Trefois


